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Deux fois par année, l’Association 
suisse pour l’économie immobilière 
SVIT Suisse publie l’indice des loge-
ments en ligne, en collaboration avec 
le Swiss Real Estate Institute. Basé sur 
les durées de présence en ligne des 
annonces de location, il offre une al-
ternative au taux de vacance officiel, 
parfois jugé peu pertinent. La der-
nière édition analyse la période 
d’avril 2019 à mars 2020. Elle fait res-
sortir les tendances du marché et met 
en évidence les premières consé-
quences de la crise sanitaire sur l’im-
mobilier locatif.

Cette étude nous apprend que du-
rant la période analysée, jusqu’au 
mois de mars, l’offre de logements 
proposés à la location sur les portails 
immobiliers suisses a continué à 
s’élargir. Cependant, dans le même 
temps, la durée moyenne de pré-
sence d’une annonce s’est raccour-
cie pour passer de 36 à 34 jours, in-
diquant que les logements dispo-
nibles trouvaient plus facilement 
preneurs.
Bien évidemment, l’impact de la crise 
sanitaire est perceptible dans les ré-
sultats du mois de mars. Le semi-

confinement a engendré un effondre-
ment de l’offre, avec un recul de 31% 
du volume des annonces publiées en 
Suisse. Malgré cela, la durée de pré-
sence moyenne des annonces n’a di-
minué que de cinq jours, indiquant 
une diminution simultanée de la de-
mande. Dans les villes de Lausanne, 
Genève et Fribourg, la baisse de 
l’offre atteint même 40%, sans pour 
autant engendrer de baisse du temps 
d’annonce.
Cette disparité indique que les zones 
urbaines ont été davantage impactées 
par la crise. Nous y voyons une consé-

quence du fait que de nombreuses ré-
gies actives dans les villes ont privilé-
gié la sécurité en cessant purement et 
simplement de faire la publicité de 
leurs appartements vacants. Dans le 
même temps, beaucoup de locataires 
potentiels ont remis leurs projets de 
déménagement à des temps plus clé-
ments. Deux phénomènes qui laissent 
espérer un rebond, qui viendrait ré-
tablir la balance et compenser plu-
sieurs mois d’offre et de demande en 
berne.
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L
’économie suisse semble 
s’être stabilisée malgré la 
crise du Covid-19. Cela 
grâce, entre autres, à l’aide 
de l’Etat. La Confédération 

a épaulé l’économie suisse avec rapi-
dité et un minimum de bureaucratie. 
D’autres mesures de soutien aux en-
treprises sont actuellement en discus-
sion au parlement. Est-ce à dire que 
notre pays va de nouveau résister à 
une crise majeure comme cela était 
le cas pendant la dernière crise finan-
cière? Le marché de l’immobilier se 
prête bien à la vérification de cette 
hypothèse. En effet, ceux qui ne pos-
sèdent pas d’immobilier en sont lo-
cataires. Dès lors, chacun peut res-
sentir, d’une manière ou d’une autre, 
l’évolution du marché immobilier. 
Quel a donc été l’impact d’un virus 
minuscule sur un secteur écono-
mique aussi tangible?

Ce qui constitue aujourd’hui le 
plus grand plongeon économique de-
puis la crise pétrolière n’a jusqu’à 
présent quasi pas affecté le marché 
immobilier, à quelques exceptions 
près. Les prix des villas et des appar-
tements en PPE se sont mêmes légè-
rement renchéris. La réclusion invo-
lontaire pendant la phase de confine-

ment semble avoir aiguisé une nou-
velle conscience des conditions 
d’habitation. La hausse du nombre 
des recherches effectuées sur les pla-
teformes immobilières laisse penser 
que les Suissesses et les Suisses 
veulent optimiser leur logement. La 
plateforme Immoscout24 n’a jamais 
enregistré autant de visites que ces 
dernières semaines et mois: 8 mil-

lions rien qu’en juin. C’est 62% de 
plus que l’année précédente. La nou-
velle idylle consiste en une jolie mai-
son en pleine nature, loin des grandes 
villes où le risque de contagion est 
beaucoup plus haut. La propriété res-
tera attractive grâce à des taux d’in-
térêt bas. Le niveau déjà élevé des 
prix, les exigences strictes en matière 
d’endettement et la baisse du revenu 

des ménages limitent le potentiel 
d’une hausse des prix dans ce seg-
ment du marché immobilier.

Par contre, le marché des im-
meubles de rendement est nettement 
plus impacté par la pandémie. L’ex-
cès de l’offre devrait s’amplifier en 
raison d’une immigration qui dé-
cline, bien que les constructions en 
cours et les projets de constructions 
soient déjà moins nombreux qu’avant 
la crise. Cela se reflètera dans des 
taux de vacance à la hausse et des 
loyers offerts à la baisse. Les déten-
teurs de logements loués pour de 
courtes durées à une clientèle touris-
tique et d’affaires seront particulière-
ment touchés par la crise. Dans les 
«cantons-ville» de Zurich, Genève et 
Bâle, près de 20% des offres sur 
Airbnb ont disparu en une année. Ces 
logements devraient étoffer l’offre 
anémique des grandes villes affichant 
des taux de vacance inférieurs à 1%. 
Or, c’est le marché des surfaces com-
merciales qui sera le plus affecté par 
la pandémie. Quoique les effets soient 
encore peu perceptibles. Les contrats 
à long terme et les délais de dénon-
ciation empêchent des répercussions 
immédiates. Malgré un rattrapage im-
pressionnant de la consommation, 
les perspectives restent sombres. Il 
faudra continuer à tabler sur une aug-
mentation des taux de vacance et une 
demande en baisse pour ce segment 
du marché immobilier 
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L’immobilier résiste bien au Covid-19
L’avis de l’expert
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